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Sœur Ghislaine avait un sens très fort de 
l’insertion dans un territoire.
Dans chaque insertion, nous souhai-
tons que le prieuré soit comme une 
famille parmi les autres, qu’il soit ou-
vert et accueillant et que beaucoup 
puissent s’y sentir à l’aise.
Plus notre vie s’insère profondément 
en des régions limitées, plus il importe 
que les cœurs et les esprits s’ouvrent 
largement. 

Précisant les lignes de l’inspiration fon-
damentale de notre fondation elle écrivait 
en 1948 :
Nous aurons un souci de compré-
hension, de  proximité du milieu rural  
allant jusqu'à l’identification qui tra-
duit un amour fraternel, insistant sur 
l’admiration, le respect.

Ce souci d’insertion est très présent no-
tamment à l’ouverture de chaque prieuré :
Dès la première visite à Lumigny, j’ai 
eu le sentiment que nous devions nous 
fixer là, les lieux semblaient nous at-
tendre. Et à l’arrivée à St Sulpice : Dé-
couverte de l’amitié avec ce village, 
fraternité de voisinage…

En 1997 elle écrit dans le fascicule  
Religieuses en Monde Rural :
Avec d’autres nous cherchons à 
mieux comprendre les mutations que 
le monde rural est en train de vivre ; 
nous soutenons à notre mesure les 
initiatives qui sont prises pour vivre la 
solidarité, favoriser le développement, 
entretenir un tissu humain.

Le Père Epagneul écrivait dans la bro-
chure de 1944 présentant les Frères :
Les Frères s'appliqueront à bien 
connaître ceux à qui ils seront envoyés. 
Par amour pour Dieu, ils les aimeront 

tels qu'ils sont, se faisant tout à tous 
pour les sauver tous.

 Brochure  Les FMC, 1944 p 11

Et en 1959, dans la brochure Notre spi-
ritualité :
Nous aurons sans cesse à découvrir 
ce qu'est la vie humaine, avec ses pro-
blèmes, ses besoins, ses aspirations. 
Nous avons d'abord à être attentifs à 
l'évolution actuelle du monde rural...  
Mécanisation, remembrement, suppres-
sion des petites exploitations, spécialisa-
tion des cultures et en général organisa-
tion de la production et du travail, utili-
sation en commun du matériel agricole, 
création de professions nouvelles, im-
plantation d'usines, influences diverses 
venant de la ville, séjour de citadins, dé-
veloppement du tourisme et des sports, 
loisirs et vacances des ruraux, déve-
loppement à la campagne des moyens 
d'information et de communication, de 
culture personnelle, particulièrement 
de formation professionnelle, même 
d'adultes, influence des courants d'opi-
nion les plus divers, dimension mondiale 
des problèmes, prise de conscience de 
ce que les ruraux apportent à la société, 
développement d'un nouveau type de 
relations sociales, etc. 

Rien de tout cela à quoi un apôtre rural, 
donc un Frère Missionnaire des Cam-
pagnes, ne doive être sensibilisé, à quoi 
il ne doive porter intérêt, parce que c'est 
tout cela qui constitue le rural du milieu 
du 20ème siècle, et c'est à celui-là et 
à tout ce dont est faite sa vie aux mul-
tiples visages qu'il faut porter l'Évangile 
aujourd'hui. 
Demain, il faudra porter l'Évangile au 
rural tel qu'il sera demain.
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